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La récolte de poires présente une quinzaine de jour 
d’avance par rapport à une année normale. Les opérateurs 
sont mobilisés par la récolte dans les vergers. Ainsi, les 
volumes commercialisés ne sont pas conséquents en ce 
début de campagne. En Williams, les tarifs s’ajustent avec 
ceux du bassin Sud-Est. Sur ce dernier, la prédominance 
de petits calibres et une coloration moindre en raison des 
fortes chaleurs de l’été ont pénalisé le niveau des prix. Le 
déclin des volumes provenant de ce bassin permet une 
revalorisation des cours en fin de mois. L’offre s’étoffe 
également avec l’arrivée de la Conférence sur le marché.

Poire : récolte précoce, faible activité

En septembre, les conséquences de la sécheresse enregistrée durant l’été sont 
perceptibles sur les cultures de plein champ. Les reports de semis et de plantations, liés 
notamment aux déficits hydriques, bousculent les calendriers de production. Par ailleurs 
les rendements, issus de productions de plein air et de serres déjà en places, sont le plus 
souvent nettement en deçà des normales. Cette situation constatée en amont de la filière 
s’ajoute au contexte économique inflationniste. L’offre se fait plus rare et les fruits et 
légumes n’échappent pas à une hausse générale des prix. 

Pomme : activité modérée en ce début de campagne
Le marché de la pomme se met en place sur le bassin 
Centre-Ouest avec de faibles volumes. Il est en concurrence 
avec ceux du Sud-Est et du Sud-Ouest. En ce début de 
campagne, les tarifs sont peu élevés. Le commerce est 
lourd. La reprise de l’activité des collectivités avec la 
rentrée scolaire n’a pas eu l’effet escompté. La récolte se 
poursuit dans de bonnes conditions et les pommes sont 
d’excellente qualité gustative. Les volumes mis en marché 
sont encore réduits. Les opérateurs aspirent à des cours 
plus élevés. En Gala, le commerce est lent et concurrencé 
par le bassin du Sud-Est. Certains opérateurs rencontrent 
des problèmes de tenue avec de légères fissures. En milieu 
de mois, le produit s’installe progressivement dans les 
rayons des GMS en remplacement des fruits d’été. Avec les 
centrales d’achat, la tension commerciale est importante, 
notamment en Gala. L’activité commerciale ralentit à 
l’approche de la fin du mois. L’écoulement est modeste 
malgré quelques opérations promotionnelles mises en 
place. La gamme variétale disponible dans les magasins 
s’étoffe.

Le cours moyen mensuel des pommes Gala catégorie  I 
170/220  g (1,10  €  HT/kg) est inférieur de 11  % à celui de 
2021 (1,23  €  HT/kg) et supérieur de 1  % à la moyenne 
quinquennale (1,09 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle fruits
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Source : RNM - FranceAgriMer

A l’entame de la fin de campagne le marché du concombre 
reste serein. L’offre ainsi que la demande déclinent 
logiquement en ce début d’automne. L’équilibre du 
marché est cependant maintenu et les disponibilités 
s’écoulent aisément. Dans la deuxième quinzaine du 
mois, les disponibilités diminuent sensiblement alors que 
progressivement l’offre espagnole arrive sur les étals. Cette 
arrivée ibérique, encore timide, n’affecte aucunement le 
déroulement du marché. Au regard des niveaux de prix 
élevés pour la période, les opérateurs n’hésitent pas à faire 
de légères concessions tarifaires en incitant l’aval à garder 
le plus longtemps possible l’origine française sur les étals.

Le cours moyen mensuel du concombre (0,87 € HT/ pièce) 
est supérieur de 58 % à celui de 2021 (0,55 € HT / pièce) 
et de 45 % à la moyenne quinquennale (0,60 € HT/ pièce).

Concombre :  fin de campagne sereine

Dans le bassin nantais, la production de poireaux 
d’automne est plus réduite que celle de poireaux primeurs. 
Comme à l’accoutumée, la demande à cette à période 
se repositionne vers les autres bassins spécialisés, entre 
autres la Normandie. Cette réorientation du marché rend 
alors parfois difficile l’écoulement, aussi maigre soit-il, du 
potentiel disponible. Le basculement n’est cependant pas 
aussi net cette saison. Les opérateurs nantais sont toujours 
très sollicités même si les marchandises proposées à la 
vente sont le plus souvent de qualité très inégale. En ce 
début d’automne, le marché du poireau est déficitaire au 
niveau national. La fluidité des échanges se traduit par des 
prix soutenus durant tout le mois.

Le cours moyen mensuel du poireau (1,10  €   HT/kg) est 
supérieur de 62 % à celui de 2021 (0,68 €  HT/kg) et de 39 % 
à la moyenne quinquennale (0,79 € HT/kg). Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau : faibles disponibilités

En septembre, les expéditions de radis sont contrariées 
par les cultures issues de ceintures vertes toujours actives 
sur le territoire. De plus, à cette période, le radis est moins 
visible dans le rayon primeur. L’offre, sans être abondante, 
suffit à la demande. Il faut donc attendre les premiers 
froids pour « espérer » un net affaiblissement des diverses 
productions locales. La région nantaise, spécialisée à l’an-
née dans cette production, retrouvera alors progressive-
ment le leadership sur ce marché. Les prix d’échanges sont 
néanmoins supérieurs à ceux des campagnes précédentes 
à pareille époque.

Le cours moyen mensuel du radis (0,58 € HT/la botte) est 
supérieur de 14 % à celui de 2021 (0,51 € HT/botte) et de 
26 % à la moyenne quinquennale (0,46 € HT/botte). Source : RNM - FranceAgriMer

Radis : marché poussif

Melon : fin d’une bonne campagne
L’offre nationale de melon diminue régulièrement pour 
pratiquement s’éteindre le 17 septembre. Les températures 
encore clémentes permettent un bon écoulement du 
produit. Les cours se maintiennent à un bon niveau 
pendant toute cette période. Les fortes chaleurs qui se 
sont succédées ont accéléré la maturation du produit, 
entraînant une fin de saison précoce.

Le cours moyen mensuel du melon Centre-Ouest cat.I 
800-950g (1,63 € HT/kg) est supérieur de 61 % à celui de 
2021 (1,01 € HT/kg) et de 65 % à la moyenne quinquennale 
(0,99 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer
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Le marché de la tomate retrouve des couleurs dès les 
premiers jours de septembre. Les disponibilités chutent 
sensiblement et un retour à l’équilibre est effectif. Les 
prix d’acquisition sur les cadrans bretons, véritables 
baromètres sur ce marché, grimpent sensiblement et 
entraînent les autres bassins de production français dans 
une spirale haussière. Un léger regain d’échanges est à 
corréler avec le retour progressif d’activité de bon nombre 
de collectivités. Dès la mi-septembre, la décrue de l’offre 
est très nette dans tous les bassins de production, alors 
que la demande demeure soutenue en variétés classiques 
rondes et grappes. Les engagements commerciaux 
permettent un bon flux d’échanges et l’offre peine à 
satisfaire pleinement la demande. A l’inverse, le marché 
est plus discuté dans les segmentations notamment 
dans les présentations cocktails et cerises. De fait, les 
distributeurs réduisent progressivement les références de 
tomates sur les étals en privilégiant le cœur de gamme et 
en accordant une plus large place aux produits d’automne. 
Dans la dernière décade, des ajustements de prix à la 
baisse s’opèrent, mais en parallèle les sorties demeurent 
substantielles. L’équilibre du marché est maintenu et les 
concessions tarifaires sont ainsi contenues.

Le cours moyen mensuel de la tomate (1,72 € HT/ kg) est 
supérieur de 51 % à celui de 2021 (1,14 € HT / kg) et de 46 % 
à la moyenne quinquennale (1,18 € HT/ kg).

Tomate : marché satisfaisant pour les variétés classiques

Source : RNM - FranceAgriMer

Salade : déficit chronique de l’offre
Les séries de salades récoltées en septembre ont été mises 
en place en août, dans des conditions climatiques sèches 
et caniculaires. Ces plantations ont connu un stress tout au 
long de leur cycle végétatif qui, de surcroît, est ralenti par 
l’allongement des nuits et la fraîcheur des températures 
qui s’accentuent. L’offre nationale est réduite. Dans ce 
contexte de sous approvisionnement endémique, la 
demande, sans être très dynamique, est en constante 
recherche de produits. Les échanges s’effectuent sans 
difficulté à des de cours rémunérateurs et nettement 
supérieurs à la moyenne quinquennale sur l’ensemble de 
l’Hexagone.

Le cours moyen mensuelle de la Batavia blonde Centre-
Ouest cat.I colis de 12 (0,75  €  HT/pièce) est supérieur 
de 34  % à celui de 2021 et à la moyenne quinquennale 
(0,56 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Courgette : production en déclin
La production de courgettes décline. La demande est 
active, mais l’offre est insuffisante. Dans ce contexte 
de sous approvisionnent, les tarifs progressent. A partir 
de la mi-septembre, les nuits sont plus automnales. 
La concurrence espagnole s’installe. Toutefois, les 
transactions sont fluides. Fin septembre, l’intérêt des 
acheteurs se réduit. Toutefois, le disponible ne permet pas 
de couvrir la demande. Les prix sont facilement reconduits.

Le cours moyen mensuel de la courgette verte Centre-
Ouest cat.I 14-21 cm colis 10 kg (1,69 € HT/kg) est supérieur 
de 114  % à celui de 2021 (0,79  €  HT/kg) et de 67  % à la 
moyenne quinquennale (1,01 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2022

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2022 au 30 avril 2023 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


